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en avant de l'objectif. La pose moyenne pour la plaque de

rouge, en usant d'un diaphragme f/s, est de quatre minutes.
« Les trois expositions successives sont faites aussi

rapidement que possible pour öviter toute modification dans
les ombres.

« Le döveloppement doit s'eff'ectuer avec beaucoup de

soin, la density de chacun des trois nögatifs ayant ä jouer
un r61e important dans la synthase des couleurs.

« Dans la lanterne employee par M. Gray, le point le

plus important ä röaliser consiste dans l'obtention d'un
repörage absolu. Si Ton usait d'une seule plaque pour les
trois diapositifs, la chaleur de la lanterne modifierait les
dimensions exactes. Un cadre de bois portant trois ou quatre

ouvertures est employe de preference et il recoit ä la
position voulue ehaque diapositif.

« On rögle ces plaques ä l'aide de vis dont le mouvement
leur permet de faire mouvoir les öpreuves dans tous les

sens jusqu'ä ce que le repörage parfait ait ete atteint. »

(Monileur d'apres Anthony's photographic Bulletin.)

Sol et umbra.

L'öelairage naturel diurne est produit soit par la lumtere
directe du soleil, soit par cette m6me lunfiiöre, tamisöe

par des nuages ou interceptöe par des corps opaques.
L'äclairage direct et l'öclairage diffus possödent des pro-
prietös bien differentes. Le premier, surtout dans les rnois
d'ötö, est le plus intense que nous connaissions. Sa carac-
täristique. est de former des ombres dont le contraste
avec les parties öclairöes augmente en proportion de la
lumiöre. L'öclairage diffus ne produit pas d'ombres et ceci
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est bien comprehensible puisque lorsque le soleil est cache

nous nous trouvons dejä dans une ombre qui est celle des

nuages.
Au point de vue photographique quel est celui de ces

deux edairages qu'il vaut le mieux employer, et tout
d'abord l'edairage direct est-il plus lumineux que 1'edai-

rage diffus. Un corps qui reflechit la lumi6re directe du
soleil renvoie certainement la plus grande somme de

lumiöre qu'il est susceptible de renvoyer, mais comme
nous l'avons dit les ombres seront d'autant plus tranches
et s'accuseront davantage que la lumiöre sera plus forte.
Partout oh il y aura des ombres il v aura done une grande
inferiorite d'edairage et pour la Photographie instantanöe
en particulier on arrivera infailliblement ä des cliches peut-
6tre brillants, mais aussi trös heurtes et manquant de

demi-teintes. Ces demi-teintes existent eependant dans la
nature, bien que trös attenuees, mais la plaque n'en aura
pour ainsi dire pas connaissance car dies seront noyees
dans la solarisation generale.

L'edairage diffus presente quelques avantages reels.
Par ]e fait qu'il ne forme pas d'ombres, il exclut les con-
trastes ; il convient stdmirablement aux demi-teintes et les
cliches qui en resultent sont genöralement trös doux et
bien fouilies. C'est ici que l'excös de pose est dangereux,
car ee qui etait doux et fouille devient alors rapidement gris
et monotone. Dans le cas de l'eelairage direct la surexposition

est rarement un mal (movennant que le developpe-
ment soit bien menö), car eile a pour effet de corriger les

contrastes; dans l'edairage diffus il faut s'en garder, car
möme avec beaucoup de precautions on arriverait & une
desastreuse uniformite. C'est la raison pour laquelle il
semble preferable de faire de la pose quand le soleil brille
et de l'instantane par la lutniere diffuse, car la sousexposi-
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tion qui donne aisöment des contrastes n'es.t pas pröcisö-
ment un mal ici, puisqu'elle rötablit quelques contrastes lfi

oü ils manquaient parfois totalement. Mais dira-t-on :

sans soleil vous n'aurez pas assez de lumi6re pour l'ins-
tantanö. C'est une erreur de le croire; presque toujours
nous en aurons tout autant, mais mieux röpartie, et parfois
nous en aurons davantage. En effet, ce que Ton appelle un
temps blanc, soleil lbgörement voilö et ciel chargö de nuages
clairs, reprösente bien ce qu'il y a de plus uniformöment
lumineux d'entre tous les öclairages. Par des temps sem-
blables et dans les mois d'ötö on peut fort bien, möme

pour l'instantanö, faire usage d'un öcran jaune trös clair
devant l'objectif moyennant que ce dernier ne travaille pas
au-dessous de f/i2 et que la plaque soit extra-rapide.

E. D.

Des plaques.

Nous entendons souvent les amateurs se plaindre des

plaques qu'ils emploient; — il est vrai, qu'elles ne sont
pas toujours saus reproches, mais c'est surlout au point
de vue matöriel qu'elles laissent ä däsirer.

Savez-vous pourquoi 011 les trouve souvent mödiocres
ou mauvaisesf C'est parce que presque tous les amateurs
vont, ä mesure de leurs besoins, en acheter une douzaine
ä la fois et que, par ce moyen, ils se trouvent, & chaque
sörie d'öpreuves, en presence d'une ömulsion nouvelle,
ayant des aptitudes, des tendances, un caraetöre difförents.
— Les plaques trouvöes bonnes ötaient peut-ßtre mßdio-
creS, celles considörßes comme mödiocres ou mauvaises
ßtaient peut ötre excellentes et, si 011 n'en a pas tir<5 tout le
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